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INTERET DU "TIR DE NUIT" 

DES ANIMAUX SAUVAGES OU ERRANTS EN EPIDEMIOLOGIE 

J .  BLANCOU* e t  O .  ROBOLY** 

........................ ........................ 

RESUME : Le t i r  de nu i t  des animaux sauvages ou errants,  pratiqué dans 
quelques pays dont l a  France, présente un in térê t  certain en épidémio- 
logie.  D'une part, il permet de déterminer un indice d'abondance de l a  
population animale vivant sur l e  t err i to i re  où il e s t  u t i l i s é ,  donc de 
mesurer l ' impact d'une maladie ou de sa prophylaxie sanitaire.  
D'autre part, il permet de réal iser ,  sur l e  cadavre des animaux tués ,  
des analyses représentatives d'une espèce animale e t  d'une maladie 
donnée, à une période choisie.  

SUMMARY : Night shooting o f  w iaor  stray animals, used i n  some countries, 
including France, i s  obviously o f  in teres t  i n  epidemiology. On one hand,it 
allows an evaluation o f  the population density o f  animals l i v ing  i n  the 
area where applied, and therefore measurement o f  the consequences o f  
the disease, or o f  i t s  control. On the other hand,it allows practice, 
on k i l l ed  subjects, o f  representative analysis, i n  one animal species, 
o f  a spec i f i c  disease, a t  a de f i n i t e  time. 

Le "tir de nuit" des animaux sauvages ou errants est une méthode déve- 
loppée puis utilisée systématiquement en Australie, en Suisse et, plus 
récemment, en France (6) dans le but d'un contrôle de leurs populations. 

Le but de cet article est de rappeler son principe et sa méthode, et 
de démontrer l ' i n t é r ê t  qu'il a déjà en épidémiologie, et qu'il pourrait 
encore voir développer à 1 'avenir. 

PRINCIPE ET METHODE DU TIR DE NUIT 

La méthode du tir de nuit a déjà fait l'&jet de plusieurs publications 
(6, 7, 11) et a été ~récisée en détail dans une note technique utilisée 
par l'office National de la Chasse (10). 

En France, elle concerne essentiellement les renards et les chats errants, 
en zone d'enzootie rabique, mais peut être éventuellement appliquée à 
d'autres régions ou à d'autres espèces. 

Ce tir se pratique à l'aide d'une carabine équipée d'une lunette, à 
partir d'un véhicule muni d'un phare orientable (figure 1). 
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Figure 1 : Position pratique du "tir de nuit" (clich; J.C. CHANTELAT) 

Figure 3 : Prélèvement de sang sur renard pour recherches épidémiologiques 
(cliché O. ROBOLY) 



Après chaque tir, le responsable établit une fiche de "tir de nuit et 
de comptage" (figure 2) dont les données permettent de déterminer di- 
rectement le nombre d'animaux vus, tirés ou tués par 10 kilomètres 
éclairés (indice kilométrique aux 10 km = I K A ~ ~ )  et, indirectement un 
indice de leur présence au km2. 

Les animaux tués peuvent faire l'objet de relevés kilométriques et de 
prélèvements, soit sur place soit après expédition dans un laboratoire 
spécialisé. 

2; INTERET DU T1R DE NUIT EN EPIDEMIOLOGIE 

Le tir de nuit s'est déjà démontré d'un grand intérêt actuel en épidé- 
miologie, en particulier depuis son application -en France. Ses possibi- 
lités pourraient être encore mieux exploitées à l ' aven ir .  

A. INTERET ACTUEL 

Le tir de nuit tel qu'il est pratiqué aujourd'hui en France présente un 
double intérêt en épidémiologie : celui de permettre l'étude de l ' impact 
de l a  rage sur les populations vulpines, et celui de fournir aux équipes 
de recherches sur les maladies des animaux sauvages (zoonoses en parti- 
culier) un matériel d'étude de qualité. 

O Etude de l'impact de la rage sur une population animale 

Lorsque le tir de nuit est pratiqué de façon régulière et systématique 
sur un territoire donné, il permet de recueillir des données relativement 
précises sur le nombre d'animaux vivant sur le territoire parcouru. 

Dans le cas des populations vulpines, ces données sont les seules dont 
nous disposons actuellement, avec celle du comptage (sans tir) de nuit 
pratiqué dans quelques départements (1) qui permettent d'évaluer leur 
densité. 

Elles autorisent, avec toutes les précautions nécessaires à leur emploi 
et leur interprétation statistique, l'espoir de disposer dans quelques 
années de chiffres qui permettent de mesurer l'impact de la rage sur une 
population et (ou) celui de la prophylaxie sanitaire elle-même. 

Cette étude est en cours depuis 1983 dans dix huit départements, en col- 
laboration entre l'office National de la Chasse, l'Entente Interdéparte- 
mentale de Lutte contre la Rage et le Centre National d'Etude sur la Rage. 
Deux départements (3ura et Nièvre) sont, par ailleurs, l'objet d'étude 
au niveau du canton. L'exploitation de ces données (correspondant déjà à 
près de 3.000 fiches), réalisée sur ordinateur, devrait permettre dans 
les années à venir de disposer d'un indice d'abondance, indispensable au 
suivi des effets de la maladie ou de sa prophylaxie. 

O Récolte de matériel d'étude 

Les animaux tués au cours des tirs de nuit (5) peuvent être l'occasion 
de recueillir un matériel d'étude qui les valorise grandement, et peut 
en justifier la préférence (2). 

En effet, les sujets tirés sont choisis  : espèce animale bien entendu, 
mais aussi lieux, saisons, catégorie d'individus etc., ce qui est rare- 
ment le cas avec les autres méthodes d'obtention. Il s'agit, dans la 
majorité des cas, d'animaux en bonne santé, et représentatifs de la 
population d'origine. 



Fiyure 2 : Modèle de "fiche de t i r  de n u i t  e t  de comptage 
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Les cadavres peuvent G t r e  alors utilisés pour toute étude biologique 
intéressante (biométrie, contenu stomacal, détermination de paramètres 
divers etc.) et, en particulier, pour toute étude à vocation épidémio- 
logique. 

Dans ce dernier cas, l'étude portera de préférence, à la fois, sur tous 
les prélèvements possibles réalisés immédiatement après la mort : 
récolte des ecto-parasites, frottis de sang périphérique, récolte de 
sang par ponction cardiaque (figure 3 ) ,  écouvillonnage naso-buccal, 
prélèvement d'organes macroscopiquement lésés ou contenant les matériels 
à étudier (ex. : intestins pour les analyses helminthologiques). 

Tous ces prélèvements sont ensuite remis aux différents laboratoires 
spécialisés, de préférence par un organisme qui puisse assurer l'identi- 
fication précise des échantillons et ensuite la synthèse des analyses 
effectuées. 

Les analyses peuvent être effectuées immédiatement ou, si le prélèvement 
est conservé à basse température, être réalisées beaucoup plus tard et 
permettre des études "a posteriori" de l'existence ou l'évolution d'une 
maladie. 

B. INTERET POSSIBLE A VENIR 

Les résultats de l'analyse de prélèvements ainsi réalisée chez le Renard 
roux ont déjà été publiés et concernent l'échinococcose (4) et les réac- 
tions sérologiques à diverses viroses (3, 8, 9). 

La méthode de tir de nuit est relativement récente et toutes ses possi- 
bilités d'application à l'épidémiologie encore loin d'être exploitées. 

Elle pourrait constituer à l'avenir, la méthode de choix des Services 
de Santé Animale ou Humaine qui désirent obtenir des informations sur 
les populations d'animaux sauvages ou errants, en particulier les carni- 
vores, mais éventuellement toute autre espèce nocturne dont la capture 
est difficile. 

Il peut en effet, dans certains cas, s'avérer utile d'obtenir rapidement, 
et en lieu précis, des renseignement épidémiologiques sur une population 
animale ou sur la maladie microbienne ou parasitaire dont elle est at- 
teinte. La rage en est aujourd'hui l'exemple, mais demain peut être 
l'échinococcose multiloculaire, la leishmaniose, ou toute autre maladie 
qui menacerait les animaux ou l'Homme. 
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